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. D/ Canots, moteurs. 

A/ HydrologireP g4n6rale pendant l a  blission. 
a - FlLLeuve MANA. 
b - Fleuve MARON'J: 2L ZANGA TABIKI. 

B/ Hydrologie du Haut Paroni pendant l a  Mission. 

C/ Jaugeages effectuds : 
l a - Fleuve I MANA & SAUT SABBAT- 

b - Crique LNINI. 
O - Riviere TANFOC & DEGRAD ROCHE 
d - Rivières I T W  e t  lVlAROUIN1 
e - Rivieres ITASR e t  OW-. 
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a - Note sur la rbglemen't f r o n t a l i e r  
Franco-Hollandais. 

b - Note sur l a  pose dtXche1les limi- 1 
metriques e t  engagements dtobser- I 
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o - Note sur le. p l a n  dteau de 
WIPASSOULU. susceptible de re- 
cevoir m hydravion ou un appa- 
r e i l  amphibie .I 

4) Ax" 

A/ Observations Hollandaises & BENZDOORP (pluvio- 

B/ Observations de l a  SociGt6 IlliniBre de LImI'NI 
metriques e t  limnim6triques) 

à Crique Ll3ZARD sur l e  Fleuve "NA, 
P o s s i b i l i t e  d t i n s t a l l e r  des Pluviombtres. 

Observations Zimnim6triques à DEGRAD ROCHE. 
E/ Observations l imimétr iques à LANGA TABIKI. 
-F/ E x t r a i t s  de carnet de route. 

A/ BUT DE ZA MISSIOM 

Cette mission hydrologique slintkgre dans l e  cadre des  
etudes de 1 t I n s t i t u t  Franqais d'Am6rique Tropicale, cr& 
par  lIOffiee de l a  Recherche Scientifique Outre Mer. 

Le but &ait  dfop6rer une reconnaissance du HAUT 
W O X $ I  afia d ' 6 t a b l i r  un plan de t r a v a i l  pour ce t te  region. 
Une v i s i t e  é t a i t  réservee au Fleuve W A  au l i e u  d i t  l'SAUT 
SABBAT", à ltemplacement du passage drune fu ture  route, 
pour étudier lthydrologie du fleuve en ce poin8,' 

- B/ COWOSITION DE LA MISSION 
. 

. 
Cette mission préparatoire 6 t a i t  pr6vue dans l e  

cadre de l a  mission g6ologique de Monsieur AUBERT DE LEi RUE, 
que j e  devais accompagner pendal% s i x  semaines environ sur 
l e s  principaux. a f f luents  du MARONI. 

J *accompagnais effectivement Monsieur AmERT DE 
LA RUE sur LllTANY e t  l e  ~I¶.AROUINI du 7 Septembre au 31 OcC 
tobre 1950, s o f t  sept semaines. 

. 
t! 

r 
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n 1  - M a i s  par su i te ,  ayant l a  p o s s i b i l i t 6  de realiser 

+ .y 
r I- 

sur l e  champ une p a r t i e  du travai&#f6m j*ai pu equiper 
une nouvelle mission grâce à l r a ide  mateSrielle de Nonsieur 
A" DE LA XUE et du poste de URIPASSOULA. 

au 3 Decembre, s o i t  cinq semaines, 
CeSrte aeconde partie se deroula Bu l e r  Novembre 

Avant e t  aprhs ces deux missions, au cmrs de mon 
sdjolur B S A 3 C M T - U U m  du W O N I ,  j f a i  effectue l e s  pre- 
mi8res v l s i t e s  SAUT SABBAT s o i t  l e s  13-15 Aout e t  l e s  
5,6 Décembre 1950, 

C/ €iXSoIJ fE  DXS DIFFEIIENTS DEI)LBCmVS. 

Qui t tan t  l a  GUADELOUPE par avion l e  4 Aout 1950, 
pour l a  W T I B I Q U E  dtoÙ j e  repartais 10 7, j t 6 t a i s  l e  9 
vers 20 heures à CAYEWE oÙ j e  rencontrais l e  10 Monsieur 
VASSELBT, Ing4nieur en chef' des Ponts e t  Chaussées, spé- 
cialement pour la p a r t i e  du programme du t r a v a i l  r e l a t ive  
au SAUT SABBAT sur l e  f leuve PBP-TA, 

Pour mon s6jour, j t a i  r e ç u  l e s  meilleurs conseils 

U a i s  ce passage à CAYENiS3 fut tr&s court puisque 

de sa pa r t  a i n s i  que de Nonsieur e t  Nadame CHOUBERT de 
l'O,R,S.O,M, 

je repar ta is ,  en avion l e  11 vers 9 heures du matin p o u r  
SAINT LAULsXtTT du MARONI, 

Mionsieur NERESSE, adjoint de Monsieur VASSBUT, me 
procura, personnel et mat6riel pour me rendre & SAUT SABBAT 
oÙ j fé ta i s  dbs  l e  13 ave0 un materiel br ico lé  en hâte c m  
j e  n e  d i s p o s a i s  que du moulinet empor%& par precaution de 
GUADELOUPE 

Par l a  suitt;e,du 1 6  au 23, je dus attendre SAINT 
LAURENT l e  re tour  de l a  mission pr6fectorale avant de pou- 
voir  rejoindre N. A"T DE LA RUE & NLAIRIPASSOULA. 

pour m'&"mater e t  surtout r e a l i s e r  avec les mowens l o =  
oaux, l e  matBrie1 indispensable, 

m'apportait l e  moyen de remonter l e  'MARONI:. Le '30 au matin 
j e  partais pour MARIEASSOULII. 

metrique en bo i s  peint,& LANGA TABIKI e t  jrengageals un 
ob servat eu2 , 

Mais ces quelques jours me f i r e n t  tres nchessaires 

Le 24 Aout, M, DUSSOL DDBlégué PrBfectoral, 
4 -  

En cours de route, j ' i n s t a l l a i s  une &helle limi- 
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' T  Je rejoignais  M, AUBERT DE L A  RUE l e  7 Septembre 

Dans l e  cadre de son programme, j *ai parcouru 

sur l a  crique ININI. 

l a  r iv ibre  ITANY du 11 septembre au 8 octobre e t  l a  ri- 
vi&re MAROUINI du 9 au 29 octobre, , 

Par l a  su i te , .  j e  repar ta i s  seul  du l e r  au 3 
novembre pour l e  confluent 0UAQUI-TA"OC o& j t i n s t a l l a i s  
une 6chelle limnimetrique e t  engageais un observateur, 

confluent I T f N Y - O U L .  
Ensuite du 4 au 8 novembre, jtétud3Ai.s l e  

Du 9 au 15 Novembre j e  cons t ru isa i s  e t  p laça is  
une Bchelle l imim6tr ique de Sept &t re s  sur l a  Crique 
I N I N I  e t  engageais un observateur, 

plaçais une Bchelle limnim6trique devant l e  poste dd 
gendarmerie qui l a  prenait en  charge, 

v o i r  un hydravion e t  prenais quelques no%es d'archives au 
czours clrune oonvalescence cons6cutive à une f ihvre p a u -  
d6enne < 

geais l a  K U A  & SAUT SABBAT l e s  5 et 6 Dhembre, 

Enfin B EmEASS0UL.A du 1 6  au 30 Novembre, j e  

Je v i s i t a i s  l e  plan d'eau susceptkble de rece- 

De retour à SAXNT LAUREDI! du W O H L ,  j e  j aw 

Pour ces divers d6placements les bases furent  : 

SAINT LAUFtENT du E W O X I  pour l a  W A ,  
RrLARIpAsSOuLA. pour le HAUT MARONI, 
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4. 

2/ - giOst(lpTE RENDU TECBXJQUE 
========I====~===I~=z-= 

A/ MATERIEL UTILISE. 

Je possédais un moulinet 0tt no 5436, deux 
hélices nq 90 et 
Hi. CAMUS,~ chef 

8, une sonnerie que nous avait procuP& 
de 'W,ssion E.D.F. en GUADELOUPE, un compte- 

Y secondeset une boussole. 

A SAJNT- 
m 

URENT nous avons ajoute un engrenage 
au moulinet et co~plét6,notre matériel électrique. 

Pour les profils en travers nous utilisons une 
corde en chanvre de 10 m/m de diamètre dont la longueur 
totale etait de 400 mètres. 

Cette~ corde portait tous les dix mètres un morceau 
d~&amine rouge, les distances étant repérées à lachaine 
d'arpenteur. 

Les profondeurs furent mesurées à la perche gra- 
duée en mètres jusqutà 4 mètre,s et au plomb de sonde, 
avec corde à noeuds pour les profondeurs supérieures, d'ail- 
leurs exceptionnellles. 

B/ JAUGEAGES 

En premïer:. lieu, nous Pecherchions une station 
de jaugeages dont 1~~ûoulemen-t soit autant que possible 
laminaire et les vitesses dea filets.G~~~des.colprpf~See';e~re 
0,2 et l,Om/ci, 

--Nous nous.pl~tionsdans un alignement droit ou 
dans un virage b. grand rayon en accordant la preférence aux 
fondsde sable plutôt qu'aux fonds rocheux trop irreguliers. 

Les rivieres de GUYANE sont une succession de 
biefs calmes séparés par des sauts ou des.rapides. 

En gBn 'rai je jaugeais juste en amont d.es SAUTS, 
L,es ri ières y.-sont mieux définies, moins.larges 

en général et le 

1 

conditions d'écoulement sont :::- meilleures 
que dans les bie s qui prdsentent, surtout en saison sèche 
de Septembre à N vembre, des vitesses faibles et souvent des 
contre oourants. En revanche les fonds sont forcément rocheux 
pour une bOMe part. 

Les jaugeages de SAUT SABBAT furent exécutés 
chaque fois dans des conditions assez préoaires. 
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'Les "tops11 de l a  bofte de contact du moalinee 
&aient transmis B une lampe 6lectrique "Mad6e1f montQe 
pour cet usage, par  un cable 6lectrique 8. gaine de plomb 
pour t816phone dont l es  services des P-T-T, m'avaient pro- 
cur6 cinq. mètres. 

Le montage &ta i t  sans souplesse e t  d'autant plus  
lourd q u f i l  &ai t  compl6t6 par une f o r t e  perche de quatre 
mètres, du type Wakari" servant & l a  manoeuvre des canots- 

Le mouline$ &ta i t  e n f i l e  & 25 centimètres d'une 
extrgmit6 de l a  perche, munie l ' a u t r e  bout d'une plan- 
chette clouée parall&&"nt à l a  direct ion du moulinet pour 
l ' o r i en te r  correctement au d r o i t  de l a  section de jaugeage 
pendant l es  mesures en profondeurs- 

plus de un metre sous l a  surface. 

e t  15 Aout deux jaugeages 21 SPJJT SAl3BAT e t  un 6talonnaS;Se de 
l t h é l i c e  28. 

En Décembre 1950 nous avons r e p r i s  sur l e  même 
p r o f i l  en t ravers  u_ri jaugeage à SAUT SAB3AT. 

Mais l a  boi te  de contact du moulinet nous donnait 
des mecomptes depuis l e  jaugeage du 9 Novembre sur l a  C r i -  
que INIXI, s i  bien que l e s  mesures de W I P A S S O U L A ,  BEN1WDoQB 
e t  SAUT SABBAT ne comprennent que des  mesures de v i tesses  
à vue e t  pratiquement en surfaoe, 

A par t  l e s  premiers jaugeages de SAUT SABBAT, 5'0- 
p6rais pour tous l e s  autres avec un moulinet équip6 d'un 
engrenage assez lourd, l e  tou t  retenu par deux f i ls  formant 
cable conducteur puisquf i l s  possedaient une âme d'acier  
2t par t  l e s  brins de cuivre e t  l a  gaine isolarrte. 

La posi t ion du moulinet sous l 'eau e t a i t  repérée 
p a r  l a  longueur de crable fil& 

La pr6cision des mesures effectu4es dans ces 
conditions nous fai% envisager une approximation de 7 & 
8 $, nBanmoins ce matkriel de fortune nous a permis de 
rapporter de ce t t e  tkeconnaissanoen des ordres de granaeurs 
pour l e s  deb i t s  e t  des comparaisons de r i v i e r e s  de por- 
tQe plus g6nBral.e. 

La t u r b i d i t e  de l ' e au  ne permettait de vo i r  & 

Dans ces conditions nous avons effectue l e s  14 

EntîGre_inent &pip6 par la mission de Monsieur 
AUBERT de l a  REE, j a i  conservé par  l a  s u i t e  l e  hamact de 
couchage dont lm qualit&deprotection,d'isolement, 
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A/ HYDROLOGZE GBLERALX €’E”T LA NISSSON 

Sur l e  fleuve W A  il ex i s t e  une s ta t ion  drobser- 
vation limnimétrique au confluent du fleuve e t  de l a  
Crique L6zard, Cette s t a t ion  i n s t a l l e e  gar  la- socidté d’ex- 
p lo i ta t ion  m i n i h e  de LtININL, e s t  destinde à déf in i r  l a  
cote de sécuri t6  en dessous de laquel le  l e s  remorqueurs 
e t  t r a i n s  de crhalands de la S.E-M.I. ne peuvent slengager 
dans l e s  passages des SAUTS. 

En annexe se  trouve lrensemble des observations 
que l a  S.E.NaI. a e f f e c t u W e n  1948-4’3 e t  50. 

Pour l a  période Aout, Septembre 1950, si l e  
mois dlAout presente une a l te rna t ive  de crues e t  ddcrues 
l a  saison des p lu ies  nr6tant pas aGheV60, par contre, l e  
mois de Septembre est en decrue r&uli&re.  

En-g&neral l e s  observations ne sont pas pour- 
suivies eg Ootobre, novembre mais il e s t  probable que l a  
d6crue continua. 

cote XO oorrespondazlt aux ootes 3 mhtres de Crique L4zard. 

Btaft à 1,78 &tre de XO. 

drobserva’bions à UWGA TABIHI, l e  premier l i e u  possèdant 
un observateur en amont de l a  l imi t e  dlinfluence des 
marees. 

En annexe se trouve Itensemble des observations 
du l e r  Septembre au 2 D6crembre qui accusent l a  r6gularit6 
pa r fa i t e  de la d6cme pendant c e t t e  pdriode, sauf une crue 
en mi-Novembre annonçant l a  repr i se  de l a  saison des p lu ies  

Les 13-15 Aout, nous avions & SAUT SABBAT une 

Les 5 e t  6 Ddcembre l e  plan dteau de SAUT SBBAT 

Sur l e  fleuve MABONI, j*&. instal16 une s t a t ion  



. .  

B/ HYDROLOGIE DU H A W - W O N 1  PENDANT LA DIETSSION, 

On peut l a  considdrer comme def in ie  par les 
observations du poste Hollatzdais de B&KZDOOI3P, ci-jointes 
en annexe. 

Le graphique correspondant)nettement decrois- 
sant, amuse une d6cme r6gulibre. Cependant l e s  Hollandais 
enregistrant une crue brutale du 30 Septembremler ooto- 
bre dont l a  ddcrue a une forme a p r i o r i  tr6s a rb i t r a i r e  
e t  qui ne possade aucun 6chm sur l e  graphique de W G A -  
TABIITT:, 

I1 est probable que cers òbservations hollan- 
daises d e  l a  première quinzaine dtoctobre sont & aban- 
donner. Par  a i l l e u r s  au cours de l a  mission l e s  30 Septem- 
bre et  l e r  octobre nous descendions l a  r i v i e r e  ITANY 
entre  l a  crique ALAMA e t  EROBAI SOULA, e t  aucune observa- 
t i o n  de crue nta 6t6 f a i t e ,  Nous avons toujours observQ 
une d6crue r6guli&re. 

confirmen% ce f a i t ,  dbme façon n e t t e  en enregistrant 
m e  sbcheresse caract &rist ique , 

Les observations pluviom6triques de BENZDOW 

De  même pour l e s  observations de WZGRAD ROCHEP 
faites a p r b  not re  installation d'echelles en Novembre, 
e t  qui sont d ' a i l l eu r s  l e s  seules @"ous ayons reçu 
communication aprhs  notre mission, (of, a n e x e s )  . 

C/ JAUGEAGES EFFEUTEES, 

tableaux e t  de cartes,  r e l a t ives  à chaque r iv i è re  e t  
correspondant : 

Ces r6suLtats sont present& sous forme de 

a - Fleuve %.ARA & SAUT SABBAT, 
b - Crique lI"1. 
o - Riviere T W O C  à DEGRAD ROCHE. 
d - Rivihres 3T-W e t  @AROUINI. 
e - Rivibres IT-W et  OULJDJAJZ, 
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D/ CONCLUSIONS. 
--I_---_.- ------- 

Les  conclusions de c e t t e  mission se traduisent 
par l e s  t r o i s  notes c i  jointes  : 

La premi&re,traite du r&glement f r o n t a l i e r  
Franco-Hollandais sur l e  partage du bassin versant du 
W 6 N I  fleuve fronti8re. 

Nous avons rassemble quelques documents rela- 
t ifs  & ce t t e  question e t  l e s  mesures susceptibles de 
preciser l e  point de vue hydrologique, 

Ce dernier d 'a i l leurs ,  apporte une solution 
basée sur l e  choix d'une f ront ie re  na tu re l l e  ; noZ201k4ui 
domina les premières d6cisions de 1916, 

La seconde rassemble l e s  notes r e l a t ives  aux 
diff6rentes s t a t ions  d'observations que l ' o n  peut propo- 
se r  pour 6tudies l a  pa r t i e  h m ç a i s e  des  bassins versants 
du WOm. 

Ces s t a t ions  tiennent compte des  conditions 
hydqologiques e t  humaines car,ltobservateur possible 
influe forc6ment sur l e  choix de l a  station. 

r e l a t i f s  au plan d'eau de KA;RIPAsSOULA susceptible de 
recevoir hydravion ou un appareil  amphibie. - 

Cres t  l e  chef de poste de MARIPA,SSOULA gui 
nous a signal6 l a  question sans autre  pr6cision. 
Auparavant j e  savais p a r  l e  p i lo t e  DUN3S"L qui m'avait 
p i l o t 4  de CATEFINE SAINT -LA-, que l 'on devait affeo- 
t e r  des apparei ls  amphibiea & l a  l i a i s o n  SAINT-LAURENT 
I1sARspAsSOULA l e  long du XWONI .  

La troisibme,note quelque& rensbfgnements 

I 

S 'a i  donc p r i s  quelques notes en comgl6ment 
de &on jaugeage de MARIPASSOULA, mais sens i n s i s t e r  car, 
j e  n'en avais n i  l e  temps, n i  l e s  moyens, n i  l e s  direc- 
t ives ,  

Ces p r o j e t s  de p6n6tration e t  d'4vacuation 
par l e s  airs, sont d'autant plus commode en GUYANE q u ' i l  
ex is te  de nombreux poinCs, &e long des fleuves e t  r ivie-  
res, susceptibles de Icecevoir des hydravions. 

L'hydrologie peut donc par t ic iper  2L lt6tablissement des 
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caract4rist iques de It infrastructure  dtun r6seau 
abrien local. 

Enfin du point de vue navigation notons 
seulement gut il serait indispensable e t  peu couteux 
dtam6nager cer ta ins  passages d i f f i c i l e s  ou l e s  accidents 
ont l i e u  f r6quemment. 

Les "bistouris" des grands sauts  peuvent être 
aménagés en canaux navigables & bcluses, d'autant plus 
facilement quTil%tagit que de nettoyer et  fermer des 
canaux naturels. 
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un oarbet e t  prc5paer a i n s i  
lternplacement de &a fulxre bte- 
t i on  d fobservations Iimnfm&ri- 
ques. 

Par a i l l e u r s ,  nous avons 
demand6 M r  de RIOUGEOT, Indus- 
tr ie.1 f o r e s t i e r ,  de f a i r e  obser- 
ver l a  MANA 8. son appontement. 
d'embarquement des grumes, au 
l i e u  d i t  t'Abattis Cam'!. Mais en 
oe point, s i t u é  un peu.1 en aval 
ae l a  crique Portal e t  amqua- 
t r e  cinqui8mesde l a  distance 
fisANA SAUT SABBAT, l a  maree se - 
f a i t  enoore sen t i r ,  ce qui re- 
duit  considérablement I t i n t é r 6 t  
des  observations. 

Remarquons qu'avec ces s ta t ions  nous disposons de deux 
document a t ion s. 

A - Echelle limnim6trique de EEITZDOOBP pour 

B - Echelle l imhn8t r iqus  de Crique I;EZARD 
l e  HAUT N&YRO?XI en CXJYANZ Hollandaise. 

pour l a  moyenne W A  en GlJYANE Française, 



,IXlVX : W O N 1  

ANGA TAJ3IKI 

PROCXS VERBU 

Guy DOMERGUE, Ingenieur Eydrologue. 
aux bons so ins  de Mr Le D616gU6 
Pr6fectoral. St L.ADRE%T du W O N I .  

Je soussign6, DOMERGUE Guy, Ingénieur Hydrologue 
en mission sur l e  W O N T  pour l e  compte de l f O f f i c e  de l a  
Recherche Scientifique Outre Mer, declare avoir i n s t a l l 6  
une Bchelle limnim6trique devant l e  carbet de Mr DIDIER 
RAUSTANT 

Le z8ro de ce t te  Bchelle, placée contre un arbre 
en p a r t i e  noyé A ce jour, est à cinq metres oinquante sous 
l e  niveau d'un rep&re dans l e  carbet de M r  Didier HAUSTANT. 

C e  rephre correspond approximativement au ni- 
veau des plus hautes eaux, 

bre 1950. 
A UJGA TABTKI, r i ve  Française, 1.e l e r  Septem- 

Sign6 : G. DOEERGUE 



Je soussigné, D O I ~ G U E  Guy, Ingénieur Hydro1 
en mission pour l tOff ice  de l a  Recherche Scient i f ique 
Outre-Mer, declare avoir i n s t a l l 6  au pied de D E G W  ROCIB 
une échelle de jaweages de hauteur t r o i s  mètres cinquantt 
et dont le zero est & 15, 05 &%ses 5. .quinze mbtres  cinq) 
sous un repere plac6 sur l a  maison de Nonsieur Victor MEDA, 

Jgeagage N. Victor MEI&A à effectuer  chaque matin 
lfobservation rEtu niveau de Ireau du temps. 

En échmge,je m'engage, dès réception dhme 
feuille mensuelle dtobsemations, à lui adresser 
chez Mr TANON 8. 23% M m T  du U R O N I  l a  some f o r f a i t a i r e  
de Mille cinq o1ent;sfrancs. 

Les docments sont 8. adresser : Pdr DOWROUE Guy, 
aux bons soins de Nr l e  DBlégu6 Pr6fectoral  B St  La"T du 
I\ILARONI 0 

son compt;e, 

Sign4 : G, DOMERGUE. 
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RIVLERE : ININI 

5e soussign6, DONERGUE Guy, Ing6nieur Eydrologue , 
en mission pour l tOff ice  de la Recherche Sc ien t i f i  ue Outre 
Ner, d6clare avoir i n s t a l l 6  devan$ @Grand Carbetn ?crique 
I N I N I ?  une &helle de jaugeages de hauteur t o t a l e  sept 
&tres. 

Cette Bchelle se  compose de deux 616ments : 

a) Une longueur de deux &tres ( de zéro 

b) Une longueur de cinq mhtres (de deux k sept 

deux mhtres) pour l e s  basses eaux. 

mètres) pour l e s  eaux moyennes e t  l e s  hautes 
eaux. 

Les  cotes t'deux mhtrestt sont de niveau, 
%e nivellement effectue au olisimetre r e s t e  approximatif 
.& plus ou moins deux cent imètres~ 

LIcSchelle a/ est  enfonclge de vingt centjrmBtres 
dans l e  sable vaseux, clouGe & deux poteaux enfonc6s & l a  
masse de qua$re vingt centimètres. 

L~6chelle b/ e s t  posee sur des Pondations dtun 
matre,, cube dlenrochement. Tenue drune part  SUI? O, 50 
mètre par  quelques roches 
arbres par l l interm6diaire d'une t raverse  B son somet. 

sa base, e l le  est cJou6e & deux 

Le zero de 1*6chel le  est & neuf mhtres  (gm,OO) 
sous un repere place sur un poteau du Carbet construit  sur 1~ 
r ive  droite.  

Jtengage N r  Albert  BQISNE B ef fec tuer  chaque ma- 
tin, s i  possible,l lobservation du niveau de l'eau e t  chaque 
jour l lobservatfon du temps. 



En &change, je mtengage, dès réception a t w e  
f e u i l l e  mensuelle dtobservations lui adresser, son 
compte ahez Ur GOUGIS St  LAURENT du MARONI, l a  some 
f o r f a i t a i r e  de m i l l e  cinq cen’csfrancs. 

Je me r6serve l e  d r o i t ,  suivant l a  quali t6 du 
t ravai l ,  d’augmenter ou de diminuer de cinq cenbfrancs  
l a  somme pr6m-e. 

Les documents sont B adresser : N r  DOU!&RGUE 
hg6nieur  hydro@gue, aux bons soins de Mr l i 3  D616gu4 
PrBfectoral - SS, LAUFUiUT du MARONI. 

Grand Carbet, l e  14 Novembre 1950, 

Sign6 : G. DOïvIERGUE 

P.S. - Indiquez chaque jour si possible, l e  nombre de 
canots qui sont passes devant Grand Carbet (mont& ou 
descendus). 



. . .  . . .  

- -  GWm FRANCAISE 

GRAND CARBET 
O B S E R V A T I O N S  

1/ NIV3XU DE L1EAU : 

p a r  semaine,, no ter  sur l e s  f e u i l l e s  affichees sur l e  tableau 
que je vous a i  pr6par4, l e  niveau de P e a u  l u  sur  l t6chelle.  

%ont6et1 ou ndescendue" ou t irestee.  stationnaire",  
Fa i tes  vous remplacer, si possible, par  quelqutun sachant 
l i r e  e t  écrire. 

Chaque jour s i  possible e t  au moins deux f o i s  

Si vous ê t e s  absegt tachez de savoir s i  l'eau e s t  

Si une personne, sachant l i r e  e t  éc r i r e  e s t  de 
passage à "GRAND CARBET" demandez l u i  de bien vouloir veri- 
f i e r  l 'exacti tude de votre observation du jour. 

noter l e  niveau plus souvent (matin, m i d i  e t  s o i r )  SUT un 
papier 2% par t  e t  indiquez l a  date e t  l 'heure des observations, 
Notez l a  couleur de l teau. Notez l e  niveau le plus haut. 

Lorsqul i l  y a crue dans l a  orique, tachez de 

2/ TEMPS. 

FLUIE ou ORAGX. 

l*pluie-jour : veut d i r e  tout l e  journ 
"pluie-nuit t veut d i r e  pluie toute  l a  nuitn 
"pluie continue : veut d i r e  sans arrê% jour e t  nui t t*  

Chaque jour no8ez l e  rt.tempsll : BEAU, NUAGEXIX, 

-. 3/ COMPTAGE des CANOTS. 
* 

Notez chaque jour, s i  possible, l e  nombre de canots 
quisontpassés devant G M D  CARBET. Ne marquer sur  l e a  f e u i l l e s  
dt observations que l e  t o t a l  entre parenth&ses. 
Par exem l e  sril e s t  monté deux canots e t  descendu un : 
marquez b) b 

G r a n d  Carbet l e  14 Novembre 1.950 



. .  

(Le oomptage des canots sur l a  ctrique I N I N I  est destin6 
à mettre en 6vidence l a  circulat ion t'intense" qui y rhgne. 
Clest en effet l a  principale 'bois  navigableIf donnant accbs 
vers l es  tfplacers" du centre GUYANE. 

tomb8s1f l'encombrent vite,  Un nettoyage, toujours  couteu ,  
e t  l l en t r e t i en  de l a  "voie l ibren ne s*fmposent qukm 
fonction de l a  circulation.) 

gais l a  crique ININI est B t ro i t e  e t  l e s  narbres 



c 

c 

RIVIERE: 3: LAOUA 
r 

LI &helle instwll6e & MARIPASOULA ne comprend 
I 

I 

qu'un premier poteau de t r o i s  mBtres cinquante i n s t a l l 6  
devant l e  poste de Gendarmerie, dans l e  groupe de rochers 

l qui forme l a  rive. 
~ 

Je n 'avais  pas l a  poss ib i l i t 6  d 'effectuer  des 
travaux de maçonnerie. Le poteau e s t  tenu par  un enrochement 
dispos6 sous l t eau  de façon à ce que tou tes  l es  p ie r res  
coinc6es entre  e l l e s  forment bloc. 

Un deuxième Roteau avai t  e t6  prepare pour les 
hautes eaux e t  devait  etre m i s  en place p a r  l e  m4cmicien 
du Poste : M r  L. DUGOURD. 

Le zero de l réche l le  en place e s t  B dix mètres 
t r en te  deux (lO,m32) sous un repbre plac6 @r&s de l ' e s c a l i e r  
dlacces du poste. Ce repère e s t  & O m,30 an-dessus du so l ,  
I1 est consti tué par  un clou à demi enfOnc6 dans une poutre 
e t  a p l a t i  contre l a  poubre horizontalement. La posi t ion 
du repere e s t  soulignde d'un t r a i t  de peinture rouge sur  
fond blanc. 

mât du pavillon, est à douze m h t r e s  de h ~ u t e u r ,  Ce point 
est sensiblement l e  sommet du plateau sur lequel  e s t  cons- 
t r u i t  NIA RIPAS OU^. 

Par rapport au zero de l!Bchelle, l e  pied du 
' 

i ! ) 
I Le poste de Gendarmerie a bien voulu se charger 

des observations, mais eans engagement o f f i c i e l ,  

J t a i  seulement la i s86  une l e t t r e  au su je t  des 
travaux destin& à remplacer mes in s t a l l a t ions  provisoires 
de "DEGRLUI ROCH3f1 e t  de ttMARIPASOULAt~. 



COPIE: DE IXTTRE 

Guy DOI$EF¿GUE, Ing6nieur hydrologue 
& M r  Lucien DUGOURD. 

Monsieur, 

Dans l e  cadre de l a  mission hydrolog,que qui mfa 
& t é  confiée par l lOff ice  de l a  Recherche Scientifique 
Outre Mer, je vous demande dteffecteur  les travaux suivanta 

plaoement de mes ins ta l la t ions  provisoires  -& : 
I n s t a l l e r  deux &helles limnim6triques en rem- 

a/ WXPASSOULA 

b/ DEGRAD ROCHE 

des nive 

f érence 
de cinq 

Veuillez noter chaque f o i s  l a  correspondance 
aux dteau entre  ltancienne et l a  nouvelle échelle. 

Construisez l e s  en une ou deux ihces, de pré- 
en twacapoul', peint en rouge +i3tisions pour 
en cinq centimktres, sur fond blanc. 

Dimensions des &hel les  largeur:  Om,l5 & Om,20 

i 3 

Epaisseur de o inq  & dix 

une poutre qufuue plan-, 
che) 
longueur : a/ ~~ARIPAC;- I 

SOULA, entre  1~6tiage 

. oentimbtres, (plutôt  

et l e s  hautes eaux il y a environ cinq mètres t ren te  de 
variation de niveau/ Construire s i x  iL sept  m&tres df6chel- 
l e s  en deux 616ments de t r o i s  mètres oinquante, plus 
les embouts. 

b/ DBGRAT) ROCME, 
sept mBtres de variat ion de niveau, deux Bléments de 
quatre m&%res au moins. 

A MARIPASSOULA le 25 Novembre 1950. 

s i a 6  : G. DOMERGUE. 



2/ DEROCTAGE à EFFEC!MJER. 
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OFETCE de l a  RECHXRCHE SCIWIFIQtrP: 

OUTRX MER I 

MISSION HYDROLOGIQUE l a  GUYANE 

D/ CONCLUSIONS BASSIN DU MARONI 

IIIIARZPASSOULA 

c/ 
ble de recevoir des hydravions ou des apparei ls  amphibies. 

No&e sur l e  plan ateau de NARIPASSOULA, susoepti- 

1/ DISPOSITIOITS GENERALB du FLAX. D %AU;, m 

I 

Le poste d'eau de WIPASSOUWI se trouve à 
Ilamont imm6diat d'un seuil rocheux dont l e  remomdeter- 
mine u n  vaste plan d'eau st6tendant sur une courbe à 
grand rayon jusqu'à l'embouchure de l a  crique ININI, 

peut consid&rer, en A e t  B , deux pistes l ignes  d'envol 
de 1.500 &tres, 

flBtt est dtêtre sensiblement pa ra l l è l e  2i l a  direct ion du 
vent. 

D'aprhs l a  car te  au 1/100,00Oe (planche 1) on 

Compte tenu du vent d'EST dominant, llavantage de 

Mais l a  l igne dtenvol ttAtl est  l a  plus proohe du 
poste administratif  ; e l l e  contient l es  plus fortes 
largeurs du plan d'eau, l e s  plus grandes profondeurs e t  
les plus f a i b l e s  vi tesses  de courant . 

Pour l a  l igne d'envol WJ nous avons relevé 
deux p r o f i l  en t ravers  ; 

- lfun au d r o i t  du poste de NAFtIPASSOUw1 
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-&'autre  au d r o i t  d'un i let ,  

sur un parcours de 600 m6tres environ, Stai  r e  eve l e s  
profondeurs, en preseme de M r  COUGET Chef.de $oste, 
Ces prodonfeurs varient de 2 2~ 3 m&tres. La nature e s t  
essentiellement sablonneuse, mais on observe l a  presence 
de rochers su r  deux l ignes de crètes,  sensiblement para&- 
lèledau thalweg e t  dis tantes  de 70 m&tres environ, 

p r o f i l  en t r ave r s  : 
Planche 2 : Cr&e arrivant & Om, 80 de l a  sur face e t  r i ve  
-droite rQCh@USe, 
Planche 3 : Cr&e "rocher en amontn et "Ilet &'Goyavier'* 
Planche 1 : Deux roche8,: & 600 mètres en anont de l1Ilet 

, &  Goyavier, e t  affleur'ant l a  surface, 

En amont de cet i l e t ,  dans l'axe de l a  r iv ihre ,  

Ces cT8tes rocheuses, sont enregis t rées  sur  chaque 

Cette surface e s t  ce l le  du plan d'eau de refe- 
rence correspondant 2% l a  cote, 0,70 mètre de l t éche l l e  
1imnimfStrique de BrlARIPAsSOULA. E l l e  e s t  voisine du plan 
d'eau d'8tiage qui a t t e i n t  sensiblement l e  zero de 
ZtBchelle. 

atteignant l a  cQte5,OO mètres, tous l e s  affleurements ro- 
oheux sont noyes,. sauf celui  de 1 ' I le t  & GoyavJ,er, 

N a i s  pour une securi té  t o t a l e l e n  tou tes  nsai- 
sons", il convient de rep6rer soigneusement l es  pointes 
de roc e t  de l e s  arraser  à l a  cote -2 mètres au moins, 
sinon 3 mètres, sous l e  plan dteau d'gtiage correspondant 
& l a  c h e  zéro de ZtQohelle limnim6trigue du poste de 
WIPASSOUZB.. 

a .  

Par oonséquent, en hautes èam, .le plan d'eau 

Ce t r a v a i l  peut être effectué d'abord 8. l a  
b a h  SL mine e t  ensuite 6ventuellement & l t explos i f ,  ce 
qui ndcessite un sp6cialis.t;e ; l e s  dgbris  peuvent ê t r e  
laisses sur plaoe, en pa r t i cu l i e r  pour I l I l e t  8. Goya- 
vier. 

Hollandaise n ' e s t  pas def in i  devant hURIPBsSOUwL, Cepen- 
dant, s i  l t o n  admet avec l a  Convention du 30 Septembre 
1915, que l a  front igre  e s t  l a  l igne mediane des eaux 
ordinaire, on constatera que quelques travaux de deroc- 
$ages se  feronven t e r r i t o i r e  Hollandais. Par oonsdquent 
l e  travaux envisagBs ne pourront ê t re  envisages , qu'a- &!?% -ma Qccerd prealahe avec l e s  Hollandais, en vertu 
de l * A r t i c l e  3 de l a  Convention précitQe, Il faudrait 
avanti t ou t  deroctage, proceder & un levé par sondages de 
ces deux cr&tes  rocheuses, dans tou te  l a  zone du plan 
d'eau. 

Remarquons que l e  t rac4  de l a  f 'ronti6re Tramo- 

. 



. .  . 

I '  

C '  

3/ 0BSTACI;ES present& par les  RIVES e t  lL33U.E *VEGETATION 

'Un autre obstacle l e  long de l a  l igne d'envol 
& determiner, e s t  constitu6 par l e s  r ives  boisees dont l a  
v6getation a t t e i n t  30 2~ 40 mGtres de hauteur sur l e  so l .  

Mais l a  concavite de l a  r i v i a r e  &ant centree 
en GUYANE Hollandaise, l e s  l ignes  d'envol IIAf* e t  W1 se  
prolongent entièrement en GUYANE Française,, Cela faci-  
l i t e  l e  déboisement p a r t i e l  des  r i v e s  e t  des premihres 
pentes. Gar si  l a  r ive  Hollatlaaise est plate, l a  r ive  
Française e s t  relativement accidentde. 

4/ DTFFICULTES provenant de l a  VTmSSE du COURANT 

vi tesses  m a x i m a  de l ' o rd re  de O,25 mètre par  seconde. 
En periodes de basses eaux l e  courant presente dea 

Nous ntavons pas de mesures en hautes eaux, 
A p r i o r i ,  on peut admettre come pluviométrie 

maximum, c e l l e  de &Tars 1943 & 3EI.TZDOORP (%gane Hollandaise) 
s o i t  : 695 m/m d'eau. 

MOUA peu t l ê t r e  estim6 & '30,QOO kras carres  ~ranco-I-Iollan- 
dais, pour f i x e r  l e s  id6es. 

50 $, l e  volume d'eau à Bvacuer est donc de : 

En amont de MARIPASSOULA l e  bassin versant de 

En admettant un coeff ic ient  dtécoulement de 
~ 

.Ø 

En un mofs il y a environ: $26 10. secondes. 
Le debi t  moyen mensuel es t  donc de l ' o rd re  de 3,750 mhtres 
oubes par  seconde pour ce mois de Ears 1943. 

nous in te resse  : largeur moyenne 300 m,profondeur moyenne 
en orue 8 &&tres,  8. une section de 2,400 mètres carrés e t  
& une v i t e s se  moyenne de 1,56 mgtre par seconde, ce qui 
nous permet d'envisager pour l e s  v i t e s ses  an surfaue, des 
maximum de I f o r d r e  de 2,5 & 3 mè'cresl seconde. 

Ce qui correspond, pour l e  plan d'eau gui 

S i  l e s  appareils amphibies ne peuvent pas 
manoeuvrer avec ces vi tesses  d'4coulement, il faut  suppri- 
mer l e s  vo ls  pendant l es  periodes de crues, e t  ne l e s  
autor iser  que pour des Bcoulements dont l e  regime des vi- 
t esses  e s t  compatible avec l e s  pgss ib i l i t 6 s  des appareils. 
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Ces conditions déf inissent  sur 1 '&helle l imim6tr ique 
du poste de IVLARIPMSOULA, une cbte d i t e  de  1ts4curit4rt 
au-dessus de laquelle il est i n t e r d i t  de manoeuvrer 
sur l e  plan d'eau de MARIPASSOULA. 

En rhumé  il faut  obtenir ,  au point de vue hy- 
drologique : 

A - Une lame d'eau, l i b re  de tou t  rocher , large 
de 300 mDtres h. 350, e t  profonde de deux à trois &tres  
B l t b t i a g e .  

B - Le prolongement des lignes atenvol, sur l e s  
r ives ,  par d6boisement. 

C - Une c o w  maxima, d i t e  de nsécurit& h. lire 
sur  ltéchelle limnim6trique de DURIPASSOUIA'; ët corres- 
pondant aux v i tesses  d*&oulemeat de l a  r iv ihre ,  compa- 
tibibes avec l e s  poss ib i l i t6s  de manoeuvre des appareils, 

M..!!IPASSOUL,A, Novembre 1950 

. 
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.  MISSION HYDRGLOGIQUE 
' 

GUYANE st Claude,le 15 octobre 51. 

Annexe A 

A ltattention de Nonsieur RODIER. 

. 
Objet :Rapport de GUYANE, mission 

Pluviométrie à BEN?IDOORP. 
195% ' 

Veuillez trouver, ci-joiat,le x3omplément rela- Z' 
tif à la documentation pluviométrique que j'avais rap- :': 
porté de GUXkUTE en'DEcembre 1950.. 

., 

1/ Vous avez reçu précédemment : 

Pluviométrie complète. 
Pluviotietrie complète, 
knque Décembre. 

2/ Vous recevez &-joint: 

d- 1942 Pluviometrie complète. 
e- 1943 Pluviométrie complète. 

, * 'f- 1947 Juillet et septembre seulement 
Q- 1948 Manque Février, (mais le total de 

Février est connu) 
h- 1949 Ilifsnque Septembre, . 

** c 
. 
L . 

Au cours de ma prochaine mission en GUY'E 
j'essaierai, dans la mesure du possiblesde ma procurer 
les observations dont je n'ai pu avoir communication 
la première fois. 



. .  

I 

f 

.. 

Tota l  pour 11 mis de 1949 (manque Septembre ) : 2.693,3 m/m , 
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l?LUVIOMXFEE & MXNZDOOXU? (SUBImI) en 1948 

< 

~-----------------=--- - - ----------------------------=-----------------------= 
-------------c__- ---‘---‘-----‘--“--‘--“--‘--‘-- --------__----_-__---- 

:  :  :  : :  f  :  :  
.  .  .  
.  .  .  :  :  :  

.  

.  . :  

: :Mais: 1 :2: 3 s 4 : 5 : 6 : '7 : 8 : 9 :lO :XL :f2 : 
: :-----:-----:---:----,:,,--,:,-,-,:,,,,r~-~--~:-----:-----:-----:----:-~--2 
: Joursi 1 : 26j5i - .$ 2,4: 12 ': 2,7: 49,5$ 1,5: 22*0: 6,2: 0 : 0 : 1,5: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
‘2 
: 
. . . . 
: 
: 
: 
: 
:. 
: 
. . 
: 
: 
: 

/’ .j 
‘I r:\ . 

l ,  

:  

2 

2 

:  

:  

:  

: 2 : 10 : - : 3,1: 18,5: 5,6: 0 : 0 ': 11,3: 6,'7: 0 : 0,s: 8,l:' 
: 3 : 19 ': - : 0 : 3,9: 15,3: 6,5: 0 : 43,l: 1,O: 0 : 0,3: 6,5: 
: 4 : 3,5: - 2 1,4:'33i9t &2: 0 : 0,3: 1,8: 0 : 0 : 0 : 18,l: , 
: ,5 : -,5: - : 6,6: 22,5: 5,3: 3,2: 8,1; 0 : 0,5: 0 : 1,7: 6,Ot 
: 6 : 0 s - :, 2,3: 32,5: 9,5: 6,5: 9 : 0 : 0 : 0 :. 0 : .22,lt 
: 7 ! 12 :-: 032: 0,7: 11,5: 3,7: 8 : 0 : 0,5: 0 ,z 0,5: 2,7: 
: 8: 17,5: - : 0 : 13& 3,5: 0 : 0,3: 0 : 0 : 1,3: 1,2: 7,6: 
t. 9 J : 0 : 7 -: 4,5: 18,3: 38,O: 0 : 0 : 4,0: 0 ': 0,8: 0,3: 6,O: 
: 10 : 44,0:,- 0. 1,O: 8,5: 0 : 6,Oi 10,6: 0 : 8,2: 3,0: 9,5: 16,7: 
: 11 : 64,CIr -:: 2,9: 16,3: 3,7; 0,6: 14,5: 0 : 0 ': 7,O: 0,l: 3,2: 
5 12 : 16,0: - : 0 : 3,23 3,8: 1,3: 1,3: 0 : ?,5: 3,O: 0 ': 11,2: 
: 13 : 17,5: - : 0 : 5,5: 12,li 3,3: 2,5; 0 : 0 : 15,5: 5,5: 12,5: 
: 14 : 10,5:.- : 1,2: 3,4: 19,5: 7,6: 0 : 0 : 4,O: 0,3: 0 : 18,2:, 
: i5 : 3,0: - : 10,ot 16,2t 5,o: 10,5: 5,4: 0 ,: 3,0: 0 : 0 : 1,7: 
: 16 : 2?,5: - :'.2,9: 55,7: 19,2: 8,7: 0 : 0 : 0 ‘: 0 : 0 : 0,6: 
: 17 : 15,O: - : 33,4: ll,2: 7,8: 4,7: 9#6': 1,O: 0 : 0,4: 0, : 26,5: 
: .A8 : 5,5: - : 1,,'7: 0 : .3;5: 2,5: 5,6: 1,3: 0 : 2,2: 0 : 0,2: 
: 19 : 2,O; - : 4,O: 32,5: 8,4: 0 : 016: 0 : 0 : 0 : 0 : 1,6: 
: 20 : '7,O: - t 23,3: 24,5: 8,4': 9,5: 0 : 0 ': 0 : 0 : 0 : 1,l: 
: 2l : 0 : - : !SS,7: 7,83 29,2: 30,O: 1,6: 0 : 0 : 0 : 0 : 48,8: 
: 22 ': 5,0t - : 3,1: 0 '2 12,2: Oj6: .O : 0 : 6,4: Cl.- x:15,0.: 18i2: 
2 23 i 0 : - 2 4,2t 0 ‘: 1,3: 16,l: 0 : 13,5: 0 r 0 : lO,O:'lO,O: 
: 24 : 0 ': - ': 12,O: 16,O: 0 : 0 : 0 : 0 : 16,5: 0 t 0 2 3,Of 
: 25 : 17,Ot - 't 4,O: 0 t': 5,5: 0 : 14,5: 0 : 0,4: 0 't 7,Jlt 10,8: 
: 26 : 1795: - 2 9,2: 30,l: 0 : 1,2: 13,ot 0 : 1,4: 14,5: 14,3: x3,2: 
: 27 : Oj3: - : 10,8: 0,6: 3,5: 8,6: 0 t 0 tLlO,O: 0 : 15$0? 18,O: 
2 28 : 36,l: - : 14,l: 0,s: 11,3: 6,O:' 4,5: 14,5: 0 : 0 : 38,5: 18,C.Q 
: 29 2 11,Ot - : 14,'7: 0 : 19,8: 6,L't 13j4: 0 : 5,4: 0 : 14,0: 9,2: 
: 30 : 12,5: - : ll,?: 0 : 16,9: 16,5: 7,5: 2,5: 7,5: 0 : 1,3; 16,O: 
: 31 : 93902 - 2 3,5: : 1,6: : 3,7: 0 : : 0 : : 1195: 
:-----:-----:---2-----~--œ: ---:-----2----:----:-----:-----:---:----:----œ: 
: :497,4: - :246,9:387,6:315,3:200,2:135,5:115,0: 85,2: 48,0:134,8:348,8: 
: : .x0,3: t ': : . . : . . : . . : : 

. ,------------------=---==- - - - - - - - - - - -1--m-. . .  - A  --===F======f===--====S=I============~=========== 

.  

T. 

Y  
.  Total pour 1948': 2.714 Is/m 

( Ce total comprend les douze mois, car Février a Bté observ6 également ; 
mais nous n'avons pas retrouvb le détail quotidien de FÉvrier). 
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F - EXTRAITS DE CARBET DE ROUTE 

Le 11Aout à 20 h.30, j e  q i t t a i s  CAPENNE: p 
SAINT-LAERENT, D a r  avion dans ün p e t i t  bi-moteur t r 6 s  

UT 
sym- 

pathique, je me-suis i n s t a l l 6  pres du p i l o t e  e t  nous sommes 
p a r t i s  quatre dans une carlingue e t r o i t e ,  l e s  t ê t e s  au ras 
du plafond2et sans parachute. 

Il faisait  ucpl temps magnifique, 16gbrement 
nuageux ; jfai suivi  toute l a  route sur l a  cqrte e t  l e  pi-  
l o t e  un type épatant qui ressemble à NERflOZ, a eu l ~ a m a b i l i ~ ~  
t6 de r e s t e s  sous l e s  nuages pour que j e  vois mieux. Il a 
même leghrement d6tourn6 sa route pour passer au-dessus de 
SAUT-SABBAT sur l a  KUTA que je pensais aller jauger das 
mon arrivde. 

sur la NAkA & son premier Saut (SAUT SABBAT) oÙ d o i t  passer 
une fu ture  route. P a r t i s  de .SA4SNT-LAURZNT l e  dimanche 13 
Aout à 4 heures du matin, a p r h  avoir  roule deux heuresee t  
dem& sur l a  mauvaise route de KANA, nous nous sommes em- 
barques vers neuf heures après avoir acheté des provisions 
chez TANON (llarmakure comerciale  de l a  G I T Y M ) .  

Les voyages en canot seraient  agreables, sril 
n'y avai t  pas t r o p  de s o l e i l  ou t r o p  de plute. 

Le SAUT SABBAT pr6sentait  quelques vagues remous 
vers  l a  r ive  gauche, Nous sommes passes l e  long de l a  r ive  
droite.  'En amont du saut jravais des profondeurs de neuf 
m&tres,Comme l e s  P.T.T. ne mlavaient donne gus oinq mètres 
de cable, j a i  du m f  i n s t a l l e r  pour t r a v a i l l e r  en aval du 
Saut où noua nfavons pas trouve plus de 4 m.50. 

17 Aout 1950. Je  suis a l l 6  passer t r o i s  jours 

Le' f l e u v e  & cet endroit  a 120 m. de large e t  
pour y tendre une corde en t r ave r s  ce f u t  une opCiration qui 
dura une heure e t  demie e t  couta de bonnes suées, 

e t  j f a i  pu f a i r e  deux jaugeages. 
MOUS avons reconnu l e s  fonds rocheux ou sablonneux 

I 

i' 
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Le troisieme Jour, j f a i  m6me easayehde fa i re  l e  
L tarage de mon moulinet, clest-&-dlre d t d t a b l i r  une a 

correspondance entre sa v i tesse  de ro ta t ior r -e t  l a  v i t e s s e  
de lteau, En associant des bois  tr&s lourds e t  des boSs .a 

tres legem, mes piroguiers ont t r è s  bien f a i t  de p e t i t s  
f l o t t e u r s  qui se tenant d r o i t  dans l ' eau  m'indiquait une 
v i tesse  moyenne be l 'eau à l a  surface du fleuve. Les 
piroguiers ont tres bien compris l a  manoeuvre, I ls  me 
donnaient l e s  11topsn de passage des f l o t t e u r s  au d r o i t  des 
reperes i n s t a l l &  B chaque bout de l a  pirogue, je .comptais 
l'es seconde8 grâce & l a  t ro t t euse  de m a  mont~e-bracele%. 
Au t o t a l ,  S'ai une courbe de %arage qui m ' a  l l a i r  correcte, 
(v6rif icat ion fa i te  en Novembre, lorsque j ' a i  reçu l a  
courbe d14talonnage) 

i 

z * 

Le soir nous couchions dans un llcarbet" cons- 
truit dernihrement pa r  des Indiens de passa$e qui a l l a i e n t  , 

rendre v i s i t e  au Prgfet, Se les avais d1ailleurs vu stem- 
barquer sur l e  SAINT-LILURZNT avec l e u r s  sacs tress&, arcs, 
PLBches, perroquets e t  cigarettes.  I 

Monsieur AUBERT DE zf? RuEl, e t  n ' a i  pas t rop  m a l  dormi, 
j l a i  surtout entendu un singe hurleur, c 'es t  t r h s  l a i d  
commewn dirai t  un rugissement de l i o n  mal miaul6, 'En 
tous cas de bonne heure l e  ma-biin crest  un vrai r6ve i l  mais 
pas agréable du tout ,  

1 J f a i  &renn4 mon hamac que m'avait laisse 

Dans l a  r iv i e re  alai  entendu l e s  poissons 
'chasser iá nui t ,  mais r i en  l e  jour, l e s  dénommes npiraiesn 
e t  "aimaras'* ne boulottent que les hommes ou bêtes deja  
blessges ou mortes, 

Lleau du Pleuve (comme ce l l e  de tous ceux de l a  
WAKE que d'ai vu alavion) est t r è s  chargé de l a t e r i t e ,  
t e r r e  rouge à l * é t z t  c o l l o i d â 1  eomme'la plupart des limons 
du bassin de SAINT-CmISTOPm ( eaux de l a  Durnnoe). D a n s  
l a  main l l eau  est 
opaque . claire,mais en masse e l le  e s t  v i t e  -L 

' 
J ra i  perdu l e  premier soir m a  douchi&ke, e l l e  r 

e s t  tomb6 au bord du fleuve dans un endroit trBs calme, 
mais v i t e  profond de 2 m.50 & 3m. Je n ' a i  pu l a  recuperer 
l e  s o i r  même, S t a i  attendu l e  lendsmai? ve rs  1 heure der 
Ilaprès-midi pour a l l e r  l a  cheroher, Meme m e c  l e  soleil 
B l a  vertiolrlle e t  par c e t t e  profondeur oÙ l e  s o l e i l  Bclaire 
toujours t r k s  bien, je ne voyais pas ma main & 20 cm. de 
mes lunettes.  \ 

U 
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S t a i  dÛ retrouver moa seau & tâtons,  

30 Aout 1950, Depart ce Jour de l a  d616gation 
prefectorale qui possede un quai dtembarquement, 'Parti 8. 
six heures du maMn pour rejoindre Monsieur AUBERT DE LA 
RUX e t  passer six semaines avec l u i ,  

Mon canot; a une douzaine de m8tres de long e t  
pres dtun @&tre cinquante de large au maitre couple. I1 
e s t  t o u t  neuf a i n s i  que l e  moteur, 

Dans l e  cano% j !ai ma grande cantine, l a  phar- 
macie, une caisse  de provisions, deux paniers pour l e  
materiel  de cûisine et pour l e  materiel  bric016 i c i ,  des 
rouleaux de cordes, des sabres. Le tou t  e s t  prol&é par de 
be l l e s  baches en t o i l e  caoutchout6e, il y a une grosse 
corde pour t i r e r .  l e s  canots dans l e s  sauts ; jtai t r o i s  
hommes dt6quipage. 

Du f a i t  que je s u i s  novice, t o u t  l e  monde y m e t  
du sien pour mtafder 
Préfectoral i  jusqutau boulanger chinois qui m ' a  appr i s  & 
fa i re  l e  pain, 

4 Septembre 1950. J e  suis B 1 heure de MARIPAS- 
SOITLA, ou j e  dois r e t r o u v e r  Monsieur AUBERT DI3 LA RUE. 
Je m'habitue peu à peu  à c e t t e  vie  de broussard assez 
dure e t  incommode ; à p a r t i r  des premiep rapides l e  pays 
e s t  beaucoup plus  agrdable que sur l a  cote, A chaque 
&ape, j e  su i s  médecin pour un t a s  de negres plus ou 
moins malades ou blessés, Nous avons passé &ous l e s  Sauts 
en souplesse, l e  travail des canotiers es% 6patant. 

5 Septembre 1950; Ne vo ic i  & MA.RIPASSOUzA oh 
J t a i  un bon BlØment de base, Hora voyage s ' e s t  très bien 
passe, mais en prenant un t r è s  gros saut, j ' lai dû descendre 
de canot e t  passer à pi&& dans l ' eau ,  $rai pr i s  des photos 
mais en glissant sur une roche j t a i  p r i s  un bon bain, e t  
l t a p p a r e i l  avecA a i n s i  que m a  montre, s ty lo  etc,.. La 
pe l l icu le  d o i t  e t r e  perdue, e l l e  a gonfle e t  il a fa l lu  l a  
pince universelle pour l a  r e t i r e r  de I lapparei l ,  

tout pr6parer depuis l e  D616guB 

c 

1 

J e  va is  aujourdthui i3 l a  rencontre de Monsieur 
e t  de madame AUBERT Dl3 LA RUE. 

S t a i  un 6quipage"dtarmoires B glace" olest-à- 
dire de v ra i s  colosses, mais tous l e s  no i rs  ne sont tas beaux e 
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$!ai vu à chaque carbet, l e  soir, defi ler  des colleotions 

i l s  en Btaient tous malades. 
Jtai soigné des pieds  blesses ou brÛl&,distribue des com- 
primes dr6lhxir par4gorique pour des boyaux malades, ; des 
femmes e t  des enfants mtont amen6 des dents cartees dont 
j t a i  bouche l e s  t rous  avec un coton saupoudrQ de sulfamides, 
jrai donne des comprimes de prdmaline pour  des f i h r e s  
palud6enne8. 

toujours t a r d  l e  s o i r  avec m a  l a m  e 4lectrique e t  l e s  lampes 
à pétrole  des noirs (des lampions P dans les cases que je  
passais au D.D.T. 

L 

de hnochetBsf1. Ma pharmacie l e u r  a f a i t  beaucoup d f e f f e t ,  < 
,* 
C 

' 

Au t o t a l  , j ta i  f a i t  beaucoup de midescine mais . 

. 
Tout l e  vi l lage &tait rassemblé autour de moi 8 

pour suivre avidement l e s  moindres gestes  du t'b6k611 (blanc) 
e t  vo i r  en deta i l  tous ses bagages. 

Vers COTTICA, u# p e t i t  l'carbet" en plein dans des 
rapides de grande a l lure ,  l f o n  mta propos6 un beau poisson 
pri'13 dans un pikge. C'était  un A i m a r a  aux fameuses machoires, 
il mesurait 40 cm, e t  & t e r r e  fa isai t  des bonds de 60 cm, 
quand on l ' a  laiss4 so r t i r ,  Assome 2t coups de baton, l a  
t ê t e  coupee, completement separee du c o q s ,  il a quand &e 
mordu un garçon qui me l e  nettoyait .  La t ê t e  coupde en 
deux suivant l e  plan de sym6trie sur chaque moi t i6  de l a  
t ê t e  j lobtenais,  en exci tant  l e s  nerf,s Eaciayc; des claque- 
ments secs Ci% convulsifs des demi machoires. Cés  animaux 
sont extraordinaires de v i t a l i t d .  

J l a i  eu.cpelques embêtements avec mon moteur, 
il e ta i t  neuf', en rodage, pratiquement j e  n l a i  eu quià 
nettoyer l e s  bougies e t  8. changer une goupille c a s d e  au 
passage d'un Saut, D a n s  l e s  Sauts, malgr4 l e  moteur naus 
avons du reculer une fois pour recommencer, nous avons 
ta lonn6-  des roches cinq, ou s i x  f o i s  e? une f o i s  nous avons 
6tB m i s  en t ravers  du courant avec a r r e t  en balAmçoire sur 
une roche, l e  oanot s t e s t  inc l in6  en t i tubant  oot8 courant , 
e t  à deux centim6tres prits, c l e t a i t  un beau naufrage, dans 
ces cas là l e s  types sautent à l 'eau e t  vous sortent dtaffai-  
se, comme l e  bon Dieu seul  saura i t  'le faire, 

l e r  Octobie. Emploi du temps des jours précedents 
11 Septembre : depart  de NIARTPPSOTJLA , au moteur 

avec deux grands cmots  de 12 mètres chacun e t  deux peti.t;s 
canots oanadiens par dessus. 

Le 13 Septembre t Remantee de plusieurs Sauts 
e t  v i s i t e  de t r o i s  v i l lages  Indiens, 

14, 15, 16  Septembre : Remontde de llITAI!IY 

17 Septembre : Reconnaissance sur l a  Crique 

jusqulen G U Y m  B??bndaise (Crique OU") 

a. . 
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18 Septembre : 'Nous remontons sur  l a  Crique QV-m aveo un grand oanot. e 

19, 20 21, 22 Se tembre : Excursion sac au*-dos, 
vers l e  B€@=L,Ttii?&e*ontagne russe (d&nivell& 
Be 100 me) à t r ave r s  tin mauvais-sentier dtIndiens, sBculaire 
parait-il,  c 'es t  celui  que XAIEFREX voulait  suivre pour: 
ateeindre l e  bassin de l'Amazone vers  B?3ZEM, 

Une nui t  nos piroguiers, t y p e  tarzan, se sont mis 
brusquement $. hurler  .come des foús pour 6loignsr l e s  mau- 
va is  esprits. 

20 heures de marche, 60 lan. a l le r  retour,  3m,50 dle-scalade 
pour a t te indre un repere au somet drune col l ine de granite;  
ce poin t  es t ,parai t - i l ,  celui  ou se rejoignent l e s  f ront i6res  
des OYANE Française :, Hollandaise , a t  du BRESIL, 

Conclusion de ce t te  tournee t'  quatre jours, 

27, 28,'29, 30 Septembre: Wemont6e e t  descente 
sportive de o ~ q u ~ & J W A  avec deux Indiens, quatre noirs ,  
et nous,ctest : Ifll. e t  Madame AUBERT DE LA RUE e t  moi, 
Tous l e s  3.5 m&tres s ta t ion  en Bquilibre sur un tronc d'arbre 
pour f a i r e  passer dessus l e s  canots %ires à bras, ou bien '  
quelquefois' * l e a  p e t i t s  canots passant sous l e e  arbres e$ 
nous par-dessus ou & p l a t  ventre dans l e  clanot ; d a s  
oertains cas, OR passe tout & t e r r e  e t  on rembarque plus  loin. 
Rous avons 50 km. dana oes conditions, 

I 
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